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BKCTION DU MARAIS 
C'est aux rares partisans de MM. Bailieux e 

Constant, que uous signalions p l i» particulière 
B a n t . h i e r . l e s documeuts que M. l iéghin vient 
de publier. Il» ont pu voir : que. les dépenses pour 
Ici eaux du Bourg, qui ne profiteront qu'au Uers 
des contribuables de lé commune, seront oayées 

Kur les deux tiers par les contribuables dtt Ma
ns et de Mont-a-Cairlp ; 
Qoe. seul» profite rut il de ces grosses dépenses, 

les gros propriétaires .. qui ne veulent pas /aire 

Q u e l l e s industriels qui occupent un nombre 
considérable d ouvriers, sont tous absolument hos
tiles à ce projet : 

g u e , 61 contribuables du b o u r g d e Lomme, pour 
lesquels la distribution d'eau a été demandée ont 
oofecut. «n signant la protestation, nue tous Us 
ouatent de i'seu à volonté; et uue. le projet ne 
servirait que les intérêts particuliers des gros pro
priétaires du boufg ; 

Oue. une somme de CENT MILLE FRANCS fi 
pus p'.us serait nécessaire pour parachever les tra
vaux, établir les canalisations, entretenir les ma
chines , etc. , etc. . . . 

Cest encore aux partisans de MM. Bailleur et 
Constant, s'il en peut rester au Marais, que nous 
nous adresserons aujourd'hui, pour leur mettre 
sous les yeux d'autres documents que nous trou-
.vons dans le Progrès : 

Le Ï5 février dernier, M. Loyer obtenait son vote 
S'SFI— mou pour une somme approximative de 
c*iil vaigt-dëux mille [rancs ! 

El quelle est la majorité de M. Lover qui engage 
a ce point l'avenir financier de I-oirime-bOurg, du 
Mont-fc-Csmp. du Marais ? 

Le Conseil municipal compte vingt-trois conseil
lers : M. Loyer a obtenu pour son projet douze 
vOU, parmi lesquelles celle» de MM. Bailieux et 
Constant, — traîtres aux intérêts du Marais — 
contre «C? abstentions ; un conseiller absent. 

C e * avec cette majorité ridicule, parfaite par 
des deux voix de renégats, que les gros proprié
taires du bourg, feront payer par les 3 4 des con
tribuables de Lornme - - qui ne veulent pas de fo
rage — les charges de travaux très-onéreux qui 
ne peuvent profiter qu'a eux seuls ! 

ht ne perdons pas da vue que»lu commune de 
Lomme, sous l'administration habile t?) du richis
sime Loyer, est l'ifrie de celles où le centime est 
le plus élevé : 

N'oublions pas surtout que, grâce a cet admi
nistrateur habile If) les deux sections du Marais 
et de Mont-n-Camp paient déjà les 3'4 des contri
butions lis la commune da Lomme 1 

£ h bien, voyons maintenant ce que vaut le pro
jet «n lui-même. Pris le diable, c'est fort aisé a dé 
montrer. 

Nos amis de la minorité n'v ont pas manqué, ei 
voici le rapport au l'réret. qu'ils ont s igné, coni ie 
l e guet-epens réactionnaire : , 

a Nous avons l'honneur. M. le Préfet, d'attirer 
tout spécialement voire attention sur un fait indé
niable, tendant a obtenir pur une habile super
position de chiffre», ce que l'intérêt des 2 3 des 

ontrfbuahlés de la commune de Lomme ne nous 
[•ermetiait pas de voter, comme M prouvent dir 
reste les nombreuses signatures de la protesta
tion. 

En e«ét . i emprunt a porté, crovons-nous. sur 
une somme de 128.0(10 francs. I je secrétntre de la 
Mairie s'est refusé à nous donner ce renseigne
ment, mais nous le croyons exact. 

Soft donc une somme de S4.2ÎO fr. rnri paraît 
devoir être affectée a l'établissement des eaux. 

Mais 11 n en est pas ainsi, a beaucouD près : 
i ette somme de 34.O00 franrs que l'on voudrait 
tenir en réserve ne serait que le prélude d'une dé
pense plus forte si Ni. le Préfet approuvait ce pro
jet; que la communa de l .omme serait ensuite for
cée de faire nar annuité, pendant plusieurs an
nées, ponr rétablissement de bornes-fontaines. 
conduit*», etc.. dans toute la section du bourg de 
! 'hune ; or, la sommo accusée dans la protesta
tion n'est pas si exagérée qu'elle peut le paraître 
,i première vue. dans ces conditions. 

Nous vous prions de remarquer. M. le Préfet, 
que le projet Brétfi et Compagnie, qui ne compor te 
que ISJOUU francs au, devis, tiiest qu'un simple A 
oeù près — En effet. M. I.ecroarl. adjoint, au 
Bourg de I-omme. possède députe plusieurs an
nées un forage établi «A TR mètres de profondeur ; 
e'. a c e niveau, les-snalvses «lu laboratoire central 
de Paris, au ministère de l'intérieur, (bulletins 
1*40 et. 11*41'. classent ces eaux comme mâdlocres. 
- 11 faudrait plutôt dans ces conditions descendre 
plus profond, et arriver au moins a 120 métrés 
pour rencontrer, peut-être, l'eau potable. 

De ce fait. la dépense s * trouverait doublée it 
Me 1»JBUO iranos privus au devis, insuffisants pour 
faire le forage et installer le moteur, sans comp
ter Va distribution prévue qui sera i) son tour tort 
coûteuse la section du bourg de Lomme ayant 
une assez grande étendue. » 

Apres cette lecture peut-il subsister un doute 
sur l'frt.«mité d'un projet aussi lryc-e.ment conçu, 
aussi mol éisdié, qui laisse un si l embi» aléa : 
atter ri )->0 *n'-très pour trouver PEIT-ETRE (le 
l'eau potable, alors qu'a 7» métrés de profondeur 
on n'obtient qu une eau oificieUemenf médiocre ; 
et, lout le monde sait ce que sont redoutables pour 
la' Santé publique ce* eaux médiocre*, éminem
ment aptes a entretenir les contaminations qui 
apportent avec elles tout un cortège de maladies. 

Le joli cadeau vraiment qu'on veut nous tmpo-
«er 4 beaux deniers comptants ! 

Nous portons un défi à M. Loyer : 
Qu'il institue dans la commune de l-omme un 

flEEPREND''\I sur cette auestion dos eaux ! "lu il 
fasse distribuer a tous les électeurs de la com
mune des bulletins par oui et par n o n : v - o -
l EZ VOl'C DL' FORAUE? et il verra — au scru
tin secret — quelle sera sa ridicule minorité ! 

Flecteurs du Marais, tous debout : en votant di-
msTnehl pour nos candidate BECKEB. DEREUSE. 
W F f T K E 'tOMBEBT et PECQl ELR. vous vo
lerez contre le tarage du bourg, contre la caserne 
de gendarmerie de fambersart où l'on veut en
terrer U.OOn francs de notre budget , vaus vote-
rvzcontre le gaspillage financier que douse con
seiller» - très humbles s e m t e u t s de Loyer - -
prétendent vous imposer, malgré la protestation 
énergique nt six conseillers de Montai-Camp e' 
de cinq conseillers du Marais. 

ROUBAIX 
AUJOURD'HUI 

Vendredi ÎS juin 1901 0 0 Messidor Xn 108 de 
la République), lTSé jour de l'année, le Jour de 
l'été. 12e jour de la luné. 

I.ever du soleil ù 4 h. ; cou 
Lever de la lune à 3 h. soir 

"^Aujourd'hui, la durée du jour est stalionnaire. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE. — Résumé 

«tas observations météorologiques laites à Lille ls 

' Baromètre a 2 heures du soir : 768 n y m . (beau). 
Baisse depuis la veille : X m/m. 
Thermomètre a 6 heures du matin : 9" au-des

sus ; * S heures de 1 après-midi : mtr au-dessus. 
Etat du ciel : Clair. 
Direction et force du vent : Est, faible. 
Temps pio'rable : Beau. 

L a Coopérat ive « L a P a i x » a fourni à s e s 
s e u l s a d h é r e n t s p e n d a n t le c o u r s de l 'année 
1400, <ft% e x e r c i c e a r r ê t é le 24 n o v e m b r e ) , 
e x a c t e m e n t 3,950.000 k i l o s dé pa in . 

Tout fait prévo ir p o n r 1901, u n e a u g m e n t a 
t i o n c o n s i d é r a b l e de c e chiffre, dé jà formida
ble ; la m o y e n n e h e b d o m a d a i r e d e s inscr ip
tions de n o u v e a u x a d h é r e n t s é t a n t de 15. 

Ce s u c c è s é t o n n a n t e s t o b t e n u p a r un 
c h o i x judic ieux d e s m a t i è r e s p r e m i è r e s , qui 
s o n t toutes de qua l i t é p r e m i è r e s u p é r i e u r e , 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil municipal 
s e réunira a l'Hotel-de-Ville, aujourdhu» vendredi 
t» juin S 7 heures et demie très précises du soir .à 
r e s e t de délibérer sur les modifications a apporter 
4 la convention relative * l'épuration des eaux de 
l'Espérer*. . 

EN VERTU DT N MANDAT D'AMENER. — Lés 
« •ente dé sûreté Chantraine et Triait, ont arrêté, 
hEr après-midi, vers 3 heures, place du Frogresje 
naenmé Guillaume Vanfiads, 17 ans, journalier, 
•Emmu-sril rue de la Prospérité. t . en vertu d'un 
S n t a t d'amener délivré par M. Détalé .juge d*tns-
trwction * Lille, à la date do l » juin, pour vol et 

^Vsntoaele sera conduit à U l l e ce matin. 

VOLSUR ARRETE. — Le nommé Béquet Cons
tant Léon ï< ans. sans profession, demeurant rue 
? A l * r s r W inculpé de vol defiet* dliahiilament et 
Se nuiti'éraire (environ 22 fr 50» en deux reprisé», 
ao B*éiudice de la nommée Clémence Dumont. a 
été arrêté et écroué au poste du 5e arrondissement. 

VOL DE MONTRE. — M. Otot Jean-Baptiste, 
commissionnaire public, demeurant rue de Bouvi 

Se s , cour Feoet, i. qui a ronstaté la disparition 
e sa montré placée cher, lut sur uu buffet, a dé

posé une plainte au commissariat du te arrondis
sement. 

Il ignore dans quelles cir-conslances a pu s e 
produire ce vol ; la montre est en métal anglais. 

MARAUDEUR DE RECOLTES. — Procès verbal 
a été dressé à la charge du jeune Arthur Detna-
thieu, âgé de 13 ans . appréteur. demeurant rue de 
la Barbe-d Or, cour Watfnon, IS, pour maraudage 
de récoltes. 

Y A P A S MOYEN DTLRBIXER. — Procès-ver
bal, a été dressé, mercredi, vers 10 heures 45 du 
soir, a la chac.-e des nommées Clémence Delber 
ghe et iiiisa Lesnffre. tilles soumises, pour raco
lage sur la voie publique. 

bre da* conaonunateiirs. tant d'augmentations 
pour aboutir t la dkninution de la population ; 
c'était assurément plutôt déconcertant. 

Il nous a paru intéressant d'en rechercher iés 
causes et de comparer, a cet éflét, les résultats <-*-
taillés des deux recensements 1896 et 1901. 

Un fait a auussitôt appelé notre attention : la df-
m i u l l o n da M population dans certaines rues où 
rien ne paraissait pouvoir justina^cette modifica
tion. Pourquoi en effet, des rues dont aucune mai
son n'a été supprimée et dont les logement* scait 
occupés auraiênt-éiles été motos peuplées 7 

Une vérification minutieuse s'imposait, nous y 
avons procédé ; nous vous en apportons quelque») 

l-A i o E DES TUYAUX. — Dans la nolt de 
mercredi a jeudi, vers minuit et demi, un tuyau 
des eaux potables s'est rompu. Grande Rue ; 1 eau 
a pénétré dans la cave de M Vdcke , marchand 
d'articles de bonneterie et de chaussures .et a at
teint Ut centimètres de hauteur. 

Le service des eaux a été aussitôt averti et la 
réparation u étd faite aussitôt. 

CHEVAL BLESSE. — Hier, après-midf, vers 1 
heure et demie, un petit domestique de M. Chin, 
rue de la Mackellerie. revenait avec deux cheveux 
de l'abreuvoir, situe t u a de l'Epaule. Arrivé prés 
dit pont des Arts, l'un des chevaux fomba sur le 
pavé et se cassa l'épaule. 

Il e été reconduit a son écurie sur un camion. 

P A R T I OUVRIER 
Section Roubaisienne 

REUNIONS DU VENDREDI ÎS JUIN 
1rs SECTION. — Réunion, vendredi, 2S. a huit 

heures et demie du soir, au Plat d'Or, Grande-
*e SECTION : A 8 heures et demie, au local « La 

P a i x - . 
'te. SECTION : A S heures et demie, ancien esta 

minet Deleslrez, rue Uecréme 
Place, ». 

REUNIONS DL SAMEDI £9 JUIN 
.V SECTION : A g heures et demie, au Palais, 

au Plie, causerie. 
2c SECTION : A 8 liaures et demie, au Tonneau 

Rouge, rue de la Paix. 
_ 15e SECTION : A 8 heures, au local, 3, rue des 
Champs. 

de Roubaix du 27 juin 1901 
Vars.tunce» — Alphonse Dessvn. rue de Lille, 

cour Bonté. 3. — Charlotte Kiefens. rue de IfE 
peule. î , court Lampo. S2. — LéopoUl Gozet, rue 
Fourerov. coilr Watteau. t — «ïtramne flérard, 
rue de l'Epeule. 1S3. — Jennne Rasson. rue Pet 
lait. 140. — Alphonsine I.epers, rue Blancheuiaille. 
— Albert Massens. quai de Rouen. î . — Loirfa 
Diiquesne. boulevard de Cambrai. — César N'ail-" 
lira, rue Saihl-Jcan. 134. 

P^céi^ Leopold Dunire. hZ ans . Grande-Rue, 
"*8- — Théodore Fridrich, 4n ans . rue Ingres pro
longée, 3i . — Inérése stoite, 56 ans , rue Hlanehe-
maille. — Alphonse Jacquet. 50 ans, rue Blanche 
maille. — Appoline Brame. 7H ans, rue Blanche 
maille. — Marie DetobettK 31 ans . rue Blanche 
maille. — Cécile Berlez. 9 mois, ruelle du Ballon, 
cour Uerville. 7. — Albert Corel, 1 jour, rue Do 
crème, 55. 

TOURCOING 
REl N I O \ 1)1 CONSEIL MUNICIPAL. — Le 

conseil municipal se réunira au jouni'hui. ven
dredi ÎS ioin, à 8 heures et demie du soir, à ITIô-
lel rie Ville: 
. En vertu d'une autorisation préfectorale, les 

Biliaires ci-aprés ont été ajoutées é l'ordre uu 
jour : 

Hôtel de Ville, sale des Fêtes: nuirchê pour 
travaux de plàtrene: 

— Usine à gaz; Nouveau cahier des charges 
bon, — Crédits nouveaux et supplémentaires. 

PARTI OUVRIER. — Aujourd'hui vendredi 28 
juin, a S heures précises du soir, réunion du co
mité exécutif au local. 3J, rue de la Latte. 

Ordre du jour Mesures à prendre concernent 
les éimrtinnx embtnntkimi. 

A l'itsue de celle assemblée, réunion de la com
mission administrative da LM FvcelU. 

— Dimanche 30 juin, a 5 heures du soir, réu
nion de la Ke section du Parti, chez Je citoyen 
Anselme Desmettre, 5ft. rue de la Croix-Rcmgè. 

NOTA — Les in sections du Parti ouvrier sont 
priées d'envoyer nu siège du comité exécutit les 
noms des porteurs de bulletins pour les élections 
cantons tes. 

: E T . A . T C I V I L 
de Tour. oing, du Î7 juin 

MaéaeaMré. - Verne Hortenae, rue du CKnbale 

Autour de Roubaix-Teurcoing 
CROEX 

VOL D'EFKETS. — Avant hier malin, vers 
heures. MmeElise Prouvost. femme Deschatnps. 
ménagère, demeurant a Croix, rue de la Brasse
rie,, 5 (.cité Maliens;, «e trouvait sur le seuil de sa 
porte. Vint h passer "un chiffonnier- qui lui deman
da si elle n'avait rien u vendre. Après lui avoir ré
pondu négativement, elle alla chez un de ses voi
sins. 

A son retour, elle constate la disparition de plu
sieurs effets. Elle se mit à la recherche du chif
fonnier qu'elle aoupgonua de ce vol. et le trouva 
a Wasquehol, hameau du Thiéry, couché, ivre, 
le long d'une haie. 

Dans un des sacs du chiffonnier se trouvaient, 
en effet, les objets volés che* M nie Desehamps. 

Plainte a été déposée entre le.* mains de M. Sc-
ghin, commissaire de police a Croix. 

WASQUEHA. . 
TENTATIVE DE VOL. — Dors la nuit de mer 

di é mercredi, des malfaiteurs ont ouvert le volet 
et cassé un carreau ohes M. Vlgnler, débitant de 
tabac et d'épicerie, rue Sadi-Carnot. \je bruit du 
carreau ayant réveiUé le j>utron, les malfaiteurs 
ont pris la fuite. 

La gendarmerie de Roubaix a ouvert une en-
qu'te. 

La rue des Célestines comptait en 1899 397 ha-
bitants ; elle n'en compte plus que 301 en 1901. 

En fait, cependant, la population n'y est pas dt-
miuuée, c'est le recansenieut de 1890 qui est outra
geusement majoré. Au numéro 4 de cette rue, u n 
ménage comptait en 1896, quatre personnes ; l e 
recenseur en a inscrit onze. 

Au numéro 41, habitait une damé Dandoys qui 
avait a. cette époque troia enfants, chiffre respec
table. Le recenseur lui en Inscrit huit, et la grati
ne en outre de cinq cousins et neveux imaginaires 
du nom de Lenoir. 

Dans la même maison, il inscrit les familles Joa-
chiim avec irais personnes, Uavroy avec quatre,et 
Lecleicq Verheyde avec quatorze personnes : au
cun habitant du quartier ni de cette maison n'a 
souvenir de ces familles. Quatorze personnes de 
la même famille tiennent cependant de la place 
dans une petite rue cornue celle des Cétstines. 
Au total, le numéro 41 a été nraporé de zS person
nes. Dix personnes en trop également au numéro 
3 pendant que la voisine d'en face, Mme Béra, au 
numéro 2, voyait sa famille augmentée de quatre 
enfants par ce recenseur fécond. 
On comprend dans cas conditions que livrée a un 

recenseur- moins reproducteur, la rue des Céles
tines se soit laissée tomber à 301 habitants en 
1901. 

Dons la rue Maugré, le recenseur de 1896 a eu 
recours à un procédé moins compliqué. II a aug-
t"̂ eTité le nombre des maLsons sans avoir- présenté 
la moindre demande en autorisation de construi
re. Le dernier numéro de cette rue était le nu
méro !S. Sur les registres de 18% les totaux 
avaient été faits après ce numéro. Mais ils lurent 
grattés après coup et une autre main ajouta les 
numéros £8 et .30 qu'elle peuple de dfx ménages 
comptant 40 Individus. Vingt personnes par 
maison dans les petites baraques da la rue Maugré 
ce serait peut-être imprudent. Cette rue tombe de 
101 habitants eu 1896 u 62 en 1901. 

Dan* la rue des -onnea-Rappes, au n. 18, le nié 
nage 1-abrossé sa vdH attribuer dix entants par\e 
recenseur de 1896. N'en ayant pas encore à l'heure 
qu'il est. les époux Labrosse ont appris avec sur
prise la nouvelle qu'on leur annonçait, mais n'ont 
pus synapse le besoin de reconnaître jusqu'ici cette 
progéniture aussi nombreuse qu'imaginaire. 

Grande r-iace, au n. t»4, le recenseur, trmrvant 
sauf doute insuffisante la famille de .M. Quarté, 
libraire, composée cependant de sept personnes 
dont deux étaient absentes, 1 augmente de six et 
la porte a treize créant ainsi une population factice 
de huit individus. 

Rue du Metz, où le c6lé pair de la rue n'a jamais 
eu de numéro supérieur au n. 34, (aujourd'hui 3i 
ter; te recenseur île lw»0. a trouvé tés numéros H , 
33, 4o e» « M U t é s prn- ::<j personnes. 

Rué des Oycrs, même oi»ére.tion au n. 29, avec 
une famille Dubois, composée de neuJ personnes, 
le n. S9, n'ayt nt jamais existé, n'a pu abriter ni !a 
famille Dubois ni une autre. 

Rué des Manneliers. un recenseur moins Imagi
natif a usé u un autre procédé. Il a inscrit au n. 1 
deux servantes de même nom ; il s recommencé au 
n. 3, puis au n. 'J. puis au 13 . de sorte que uans 
cette rue composée de douz» maisons, quatre coinp 
lent chacune deux servantes de même nom. 

La rue -squer-mot-e a été lobjet d'un travail 
aussi complet que varie dans le sens de la multi
plication des habitants. 

Le a. s compte quatre personnes an trop. 
Le n. 16 contient trois voyageurs, ef le ». ?4cù*j 

autres. Tous voyageaient sans cloute si souvent 
que personne ne les y a jamais connus. 

Le n. t » est augmenté de quatre personne». 
AU n. *4 bis, la dame île lu maison voit élever 

son personnel de domestiques, de un ù trois, tous 
du nom de Deelerca-

u n. 26. les entants de M. Oobert, pharmacien, 
au nombre de trots, sont accrus subitement de 
quatre petits frères et sœurs. 

C'est ainsi jusqu au bout de la rue, au n. 2& cinq 
personnels : s e SO, cinq auss i : au 54, cinq encore ; 
au Se dix rient personnes, soit 34 personnes pour 
cinq maisons, n'ont jamais existé. 

Naturellement, la m e Esquermoise où <Il3 per 
sonnes étalent Inscrites par ces procédés en 1896, 
ne compte plus que 316 habitants en 1961. 

Nous pourrions continuer longtemps l'énumeru-
tlon de ces fantaisies et voue transporter dans 
d autres parties de la VUM, rue de Serf fn et rua de 
Douai notamment, où nous retrouverions les mê
mes errements. 

"Nous avons d'ailleurs arrêté celle vérification 
coûteuse dès que notre opinion a été faite et nos 
renseignements suffisants pour que des conclu
sions puissent en être tirées. 

Que les recenseurs de 189G aient reçu des ordres 
pour procéder à cet accroissement artificiel de la 
population, cela est possible : et certains d'entre 
eux. que nous avons retrouvés, ont lait une dépo
sition dans ce sens. 

D'autres, cependant, également dignes de toi. 
nous ont affirmé n'avoir jamais été priés de se li
vrer à ces opérations frauduleuses ; mais plusieurs 
affirment que des recenseurs infidèles, insuffisam
ment contrôlés, ont en 1896, procédé à une fabri
cation intensive de feuiDes de ménages copieuse
ment garnies pour grosefr leurs appointements 
basés sur le nombre dés habitants recensés. 

Arrêtons-nous chacun a la raison qui nous pa
rait la meilleure, et concluons que si le recense
ment de 19W. a été un peu inférieur et celui de 1S9* 
de beaucoup supérieur S ia réalité, il y a beaucoup 
de chances pour que la diminution de la popula
tion de la Ville soit plus- apparente que réelle. 

H 5 

4>pirs . q u e Oelesa l fe aurai t b i e n m i e u x fait 
n e p a s le e i ler . 
- « P r e n d r e p e r s o n n e l l e m e n t i p a r t i e 
T h é o d o r e B a r r o i s d a n s Un d o c u m e n t qua-

i officiai e s t cTnit g o û t d o u t e u x , » s ' e x c l a m e 
! Dépêche. 

Puuxre M. B a r r o » ! Il d o r m a i t s i t ranqui l l e 
1 u du Pateûs-Bourboi i ! P o u r q u o i d o n c l>e-

làlle eat -8 'verm le t irer de s o n /ar-nie*ntr ? 
M a i s a u s s i p o a r q u o ï M. B a r r o i s . a-t-fl Ja-

i s i s faK a u t r e c h o s e que d ' e n s e i g n e r l a . . . 
i 4-aaitoiogie 1 

LE FIL A LA PATTE. — La policé de sûreté 
irrété hier les nommés Delhonte Constantin, 54 
i. né ft Wattrelos, demeurant rue des Postes ; 
femme Victoire MBÎebeel; ; Elias Marie-Louise, 
ans, ffleuse, demeurant boulevard Vietor-Hu-

, 41 ; V a a l a n k e r l.êori, 39 a n s , lus i reur , de-
eurarrt place des Quatre-Uiemtns, 13, sous l'irr-
rlpation de vol et complicité. 
Depuis plusieurs seisaines, tes ménagères du 

jartier recevalwtt la visite des époux Deihoote 
de la demoiselle Elias, qui leur offraient des 

obines de fll * coudre au prix de 0 tr. 75, alors 
traites ont une valeur ruurchande de 4 francs. 
Il fut reconnu peu après que ce fll provenait de 
(ilterle Roger, rue du Marché. . • 

l.e directeur de l'usine porta alors plainte au 
e arrondissement. 

A la suite de perquisitions, on découvrait chez 
|)e!honte l î bobines identiques a celtes vendues, riis chez Vanlanker-, 5 bobines. 

VaniamVer, qui est occupé * ta maison Roger, 
Î tirait emporté le fit, que les autres ss chargeaient 

e brocanter. 
' L'enquête continue. 

LE NORD 
I_.IL:L.E 

LE RECENSEMENT 
R a p p o r t d a c r U r r e m D e l e s a J l e . — C o m 

p a r a i s o n * « m u s a n t e s . — Cort*-
n ic -n l o n r e c e n s a i t e n 1 8 9 0 

Voici l'intéressant rapport lu dans la dernière 
séance du •eonseH municipal par le citoyen Dele-
salte, sur les résultats du recensement de J9W : 

Vous vous souvenez que le recensement de la 
population pour l'année 19ul, a accusé une dimi
nution de Son habitants environ sur le recense
ment de 1890. Même en tenant compte de» er
reurs en moins qui ont pu se produire dans le 
dernier rSbanaaOsent, par suite de l'insufllsanté 
attention de quelques-uns dés employés pris spé-
etatemeitl pour ce travail ,ce résultat nous a pa
ru invraisemblable. 

Kn effet depuis cinq années, la propriété bâtie 
s'est considérablement accrue a Lille, et cftacun 
saM qufl est peu de maisons inotreupées ; d'autre 
part, le nombre des électeurs a passé de 39,218 
a 43, 341, sons que nous nous Soyons livres sur 
Isa listes électorales aux moindraa exercices de 
multiplication : enfin les recettes d'octroi indica
trices dé la consommation ont consldérablemsnt 
augmenté. 

Augmentation des habitations, augmentation 
du nombre des éïsctéura, augmanflstlfl du.noro-

La démission de Delesalle 
O n e s t t e l l e m e n t a c c o u t u m é de jouer la 

c o m é d i e , d a n s le m o n d e clérico-cap+taliste 
qu'on voit d e s c o m é d i e n s partout . 

A ins i , a p r è s a v o i r prétendu; cfne te c i toyen 
D e l e s a l l e ne d é m i s s i o n n e r a i t p a s , m a l g r é s e s 
d é c l a r a t i o n s formel l e s , l a Défiche ins inue 
qu'il n e tardera p a s à r e p r e n d r e s e s fonct ions 
d'adjoint a u x f i n a n c e s ! 

« ... II n'y aura i t r i en d ' imposs ib le , diUellé, 
a. c e q u e tont c e l a s e t e r m i n e par u n baiset 
La inouret tc g é n é r a l . » 

L a s e u l e c r a i n t e dé vo i r D e l e s a l l e res ter à 
l 'Hôtel-de-Vil le fait d é r a i s o n n e r la Dépéeht 
de la sor te . 

N o o s n'avotts p a s à r a s s u r e r lé journal 
réac t ionna ire , d 'autant que s'il n e rêricontés 
p lus D e l e s a l l e à -la d irect ion d e s finances d> 
al vi l le , il l e t r o u v e r a par tout où l e s cléri
c a u x o s e r o n t e n g a g e r l a lutte c o n t r é l e s cov-
l ec t iv i s te s . 

Et c 'est pourquo i n o t r e confrère gaspllfe 
s o n m a c h i a v é l i s m e e n o p p o s a n t De lesa l l e * 
De lory , e n I n s i s t a n t sUr le carac tère de » 
d é l é g a t i o n que celui- là t ena i t d e ce lui -c i . . . 

N o u s a v o n s a u t r e c h o s e à. faire que de re
c h e r c h e r l a d i s t inc t ion qu'il peu t y avoir ei-
tre ii r e m p l a ç a n t » e t « s u c c e s s e u r » m e n 
n o u s d é n o n ç o n s la m a u v a i s e foi de la Dén-
che qui , s a n s r i m e n! ra i son , i n s i n u e q u e Lf-
lesa l lo a p té te t idd infér ior i ser De lory . 

Ce s o n t la p r o p o s de « bra i l lard* d e coj-
f e s s i o n n a l n, — r i e n de p l u s I 

M.Th. Barrois et Delesalle 
M. B a r r o i s T h é o d o r e e s t fur ieux . D e p t n 

m a r d i il n'a p a s f e r m é l 'œi l . . . 
C'est q u e Delesa l l e , e n r e n d a n t c o m p t e 

s a g e s t i o n a u x f inances m u n i c i p a l e s , a ' . 
tor fedseroent établ i q u e M. B a r r o i s a v i t 
m e n t i , q u a n d , a u x é l ec t ions m u n i c i p a l e s dé-
Biéres , i l a v a i t s o u t e n u q u e l e b u d g e t d e 
v i l le a* p r é s e n t a i t a n déficit . 

Il e s t toujours d é s a g r é a b l e de p a s s e r 
u n m e n t e u * ou pour u n ignorant , e t M. 
r o i s fait dus- o u - i a Dégjicht, o r g a n e d é 

J LES RENTES DES TRAVAILLEURS. — Chez 
MM. Vvai-gny et Crimonprez, constructeurs, un 
manœuvre de fonderie, Gustave Verstraeten, ti 
:ms. demeurant rue de Thumesnil, s'est fait, en 
coulant un cuivre, une brûlure A l'oeil gauche. 

D'après te docteur Detplanque, cet accident 
déterminera une incapseité de travail ne lu jours. 

- Louis Memlsae, 51 ans, cannonneur, demeu
rant rue de Tournai se trouvait hier rue de la 
Trinité, quand sa voiture fut arrêtée par une ba
ladeuse qui obstruait la voie. 

Kn voulant la pousser, il tomba a la renverse, 
el eut le petit doigt Ue la main fauche pris entre 
il pavé et un brancard. 

Le docteur Couvreur a constate une plaie per 
errasemerii qui ex igem environ IS jo ins de re 
pas. 

LES FEMMES QUI FUMENT. — Angèle Deroo. 
femme (2flrrm, 30 ans , journalière, demeurant rue 
•le» Tanneurs, 27. a été arrêtée', hier, au 4e ar-
r-endisseuient, pour vol d'un fume-cigare, au pré
judice de M. 1-efrraiKi, demeurant n i e Pierre-f.e-
gtaml, numéro TOÏ. 

I X FEL. — Lu coinrnenrement d'inceiidie s e s t 
déclaré hier dans une chambre du premier etace, 
rue d l s l y . 4«. I^s déeflt» sont estimée S Î O f r . 
Ce commencemenl d'incendie est dû à un vice de 
ronstructton de la cheminée. 

VAGABONDAGE. — Un a arrêté, hier, pour 
laxabondage. un journalier, âgé de 17 ans . qui 
a'a pu j u * 0 e r d'un domicile. 

LES EXPULSE.-». — Decruyenaere Réniy, 2*> 
an», charretier, sans domicile, a été arrêté, hier 
matin, pour infi-aclion * une mesure d'expuNion 
prise contre lui ; et hier soir, pour le même motif, 
le nonirrié Monlaj/ne Louis, 21 ans , sans profes
sion wi domicile. 

VOL. — On a volé dons une baraque. 1, allée 
des Dondalnes, un veston estimé 5 francs, appar
tenant a M. Danselte, rentier, rue des l 'onbxte-
Comlnes. fil. Lne enquête est ouverte nu 'Je arron-
dissemenL 

LE BEC DR GAZ. — A neuf bernes du n a U n . 
hier, une voiture c.ndtu'te par M. Kichard, cocher 
au service de i l . Lenlunt. a accroché, place r^i-
tinat, un candélabre et l'a brisé. Aucun accident 
de personne a regretter. 

EMPLOYES LNflDELES. — Nous avons retalé 
hier, sous ce litre, 1 arrestation de deux Jeunes ris. Edouard Jacques, 24 ai ,s . et f-éon iJesmet. 

ans, demeurant tous deux rue Bette-Vue, sous 
1 inculpaUoo de vol de rondelles en 'caoutchouc 
au préjudice de leur patron, M. Uuyot. tondeur, 
rue du Faubourg de Hoobaix. 

f^S^Î&aneTW^lt3,f^ir^ 
MOSMrd Jacques, qui, ayant 
micile, a été laissé en liberté. 

IJODE DE D E F B I S I Dl o iMMEftCE DES 
BOISSONS. — On nous prie d'insérer la commu
nication suivante : 

Dimanche 30 juin 1901, t trots heures, aura 
lieu, à l'Hippodrome, un rfrar.d meeting, urganisé 
par la Llpue de Défense professionnelle du com
merce des des boissons p o u r p r o t e s t e r contre 
I* La loi du 2V décembre 1900 contre les nou
veaux drrlts : î» L'augmentation des licences et 
contre te privilège des bo-juieurs de cru. 

L ' A g e n c e Nationale n o u s té l éphone , a u s u 
jet de ce m e e t i n g , le r e n s e i g n e m e n t s u i v a n t : 

Parts. TJ ftifti. — L e s sér ia teurs et d é p u t é s 
àa N o r d s e s o n t r é u n i s aujourd'hui et o n ! 
fait las d é c l a r a t i o n s s u i v a n t e s : 

« L e s s é n a t e u r s e t d é p o t é s du N o r d es t i 
m a n t qu'Us ont tatt l eur devo i r e n ce qui c o n 
c e r n e fa lof s u r l e s b o i s s o n s , s e r é s e r v e n t 
d'apporter à la C h a m b r e l e s m o d i f i c a t i o n s 
qu'i ls jugent n é c e s s a i r e s à cet te loi et regret
t e n t de n e p o u v o i r a s s i s t e r d i m a n c h e a u 
m e e t i n g d e Lille, n 

POUR LES OUVRIERS DE CHEZ MARQUETTE 
Les ouvriers et ouvrières de l'établissement 

Marquette et Cie de Lille et Sainte-Hélène sont 
priés d'assister a l'assemblée qui aura lieu samedi 
29 juin, ri midi précis. Hôtel des Syndicats, rue 
Léon GambeUa. Préseuce indispensable. 

1 * oé l égué : f . b O L T H Ï . 

La Grippe 
La grippé n'est redoutable que par ses compli

cations pulmonaires. Elle laisse, en effet, des lé 
stnns qui produisent, a la longue, une affection 
chronique des bronches comme l'asthme, le estar-
rhe et "emphysème. Pour enrayer lé mal. un seul 
remède est réellement eflicacè. C'est lu poudre 
Louis Legros qui a encore obtenu la pltrs hante ,-é-
compense a rjixposition Universelle de 1900. Elle 
calme instantanément et guérit progressivement 
l'asthme, le catarrhe et l'oppression. Une botte ^st 
expédiée contre mandat de i tr. 10 adresse a L.OUIS 
Legfas, 139, boulevard Magenta, à Paris. 

k TRAVERS LE DEPARTEMENT 
ARRONDISSEMENT DE LUXE 

HOUë-L INES 
RR11NION P U B L I Q U E B T C O N T R A D I C 

TOIRE. — Aujourd'hui v e n d r e d i 28 juin, a 
huit h e u r e s p r é c i s e s du sol lr , g r a n d e r é u n i o n 
publ ique e t contrad ic to ire d a n s la g r a n d e sal
le de la Coopérat ive d 'Houpl ines . 

Ordre d u jour : t i o m p t e - r e n d u d u m a n d a i 
d e s é l u s du Consei l munic ipa l . 

L a paro le est a u x r é a c t i o n n a i r e s , na t iona
l i s t e s , n i é l i n i s t e s et a u t r e s f u m i s t e s . 

W A V R I N 
CONFERENCE SYNDICALE. - - Les camarades 

du Parti ouvrier de celte commune presque 
Sous ouvriers mineurs avaient organise dimanche 
dernier une conférence syndicale dans la salle 
dudloyen Crétai. 

Le ciloyen Cordier, délégué mineur, conseiller 
municipal a Cervln, v a pris la parole. Après avoir 
fait l'historique du syndical. Il a expliqué aux 
camarades mineurs ls' nécessité qu'il y avait Dout
eux de doubler l'action politlqiie dé l'action syndi
cale pour le» réformes corporatives immédiate
ment réalisables. L'orateur a été très applaudi et 
la section qui était déjà en voie dé formatton a 
nommé son mfrean. 

Ont été désignés pour en faire partie : les ca
marades Deruetle Augustin, comme secrétaire, 
Desmadrille Emile, Cliquenftois Jules et Hespel 
Emile, délégués. 

Le citoyen Crétai, président, a fait ensuite vo
ter un ordre du jour en faveur de rorganlsaUon 
syndicale ainsi que des remerciements a l'orateur, 
il est a espérer ou* aaal» «nswntne «as eoaafits 

déjà de nombreux militants socialistes marchera 
également dans la voie syndicale. 

F O U R N E S 
LE CONCERT DE BIENFAISANCE organisé di

manche dernier, au profit de la société de se
cours mutuels La Prévoyance a obtenu un plein 
succès. Plus de quinze cents personnes se pres
saient autour du kiosque élevé au milieu de la 
cour du Pensionnat («imbert. Tout ce pubtte a 
fait fête aux artistes lillois . Mlle llollet, MA* 
Moulin, Wattecemps et Verroust: La musique de 
l'école et la section chorale enfantine ont reçu 
leur norme part d'applaudissements. 

l'endant le concert, MM. Robbe el «aUecamps 
ont fait une quête qui a été des plus fructueuses. 

En somme, bonne journée pour les organisa
teurs, les artistes al lés pauvres. 

ARROND1S.OK vŒNT DE VALENCIENNES 

LES «VORTEMENTS DUNZIN 
Cette affaire entre dans une nouvelle phase et 

fromet de curieuses révélations. En effet, dans 
interrogatoire auquel ont été soumis les nommées 

Eugénie <r . et Hroutin, la fille Eugénie G..., 18 
ans. couturière, a avoué avoir été déjà ..travaillée» 
pur une sage femme d'Anzin, Céline Deweer, de
meurant rue Carnot, chez laquelle elle avait été 
cunduite par su esère. 
Eugénie aurait déclaré que après sa délivrance sa 
mère avait brillé le ffœtus. l.u femme Dewever et 
la mère de Céline G... ont été arrêtées par le com
missaire île police d'Anzin. 

Une importante correspondance a été saisie. 
La femme Broutin. la faiseuse d'anges du fau-

bourp de Lille, avait eu autrefois des relations 
avec la saye-femme arrêtée. 

Plusieurs arrestations sont encore imminenle.s. 
tant a Anzin qu'à Vaienciennes. On parle d'une .if-* 
foire de.vorterr.ent dont les suites auraient été 
mortelles. 

VIEUX - C O N D É 

l t R l L E PAR LE PETKOl.E. — Le nommé Da-
giatn-Hottc. habitant l'avenue Klébar, s'étont 
servi imprudemment de pétiole pour allumer soa 
poêle a été victime d une expi s ion. causée sans 
doute par le gaz produit par la combustion du 
pétiole et r/ni pénétrant en trop crnnde quantité 
à la fois dans ia cheminée a Uni par renllouer et 
a causer une explosion. 

l e malheureux Dagrain reçut non seulement 
des morceaux du poêle éclaté, dans la ligure et 
sur diverses parties du eorps mais fut également 
atteint par la décharge de gaz enllaouué qui 
causa l'explosion. , 

Il porte sur la face t t sur la partie supérieure 
du corps des brillures d'une certaine gravité. 

Ces brûlures ont été occasionnées par les vê
tements qui lui brûlèrent en partie sur le corps 
avant qu'on put lui porter secours. 

Le malheureux est père de quatre enfants en 
ras-age. 

MAOOU 
I N NOYE. — Le nommé Bar Cliarlemagne ou

vrier mineur, qui avait quitté son domieile de
puis 3 jours, a été repéché hier matin dans la 
rivièie de l l i scaut a proximité de la fosse l'Ava-
Icreïse, a Vieux -Condé. 

l a mort e--t attribuée a un suicide car Bay, qui 
ne vivait pas en parfait intelligence avec sa fera-
ru? était, dit-on. sous le coup d'une arrestation 
outrages et mauvais traitements à l'égard de sa 
feirune. 

On présume que c'est pour échapper aux sui
tes de la plainte déposée contre lui qu'il s'est 
donné la mort en se noya i s . 

Ray laisse trois enfants dont l'aîné A une di-
Soii corps été transporté nier matin à son 'do

micile, chemin de la Marliére à Macou. 
* B R U A t 

L'AFFAIRE DF. VOL DE CHEZ CRAPEZ. — 
Nos Jei leurs se souviennent du vol commis à l'es
taminet Orapex. où une somme de 3U> francs avait 
été soustraite au préjudice de la caboreuère. L'en
quête, habilement menée, a fait .iéroovrlr qu'une 
voisine, la femme Haine, profitait de l'absence de 
la cabaretlère pour demander à sa secur, âgée de 
13 an», des pièces de cent sops que l'enfant Ira re
mettait contre des friandises 

f.a femme Home a été arrêtée et conduite à la 
prison de Vaienciennes où elle a été écrouée. 

• M M 
I N MAUVAIS FILS. — Le nommé Raphaël Gé-

est livré il y a nuelque temps à des voies 
de laits sur son oeuvre père. 

Lui ayant Jeté des pierres su v 
atteignit le vieillard à l'i 
père lierùnné qui était déjà borgne fut ainsi privé 
de la vue par son fils indigne. 

Lé malheureux père est entré .1 TOOtel-Dieu de 
VsUni i s e s a s c e U vient «a subir 1 s b u a w u da 

' IcsU blessé. 
I.e mis indigne a été arrêté. 

sein- et Bitclet. en voulant porter secoers * LeV 
tebvre, ont aussi été trappes. 

On a relevé ce dernier avec de graves Minées • i 
ii la tète, à la face el au côté droit. Après aasjir, 
reçu les premiers soins au cabaret l.anciel, tt al 
été transporté à son domicile. Î e médecin, appel t 
à le soigner, n'a pu encore se prononcer. 

Deux des acrobates, se voyant entouré», as ré
fugièrent dans leur roulotte et sortirent bMSsM 
armés de fusils. On les désarma et les lisais tt-
rent remis a la gendarmerie de Vfmy ejut, â M 
suite de l'enquête, procéda à rarrestatlosi de Jaaa 
Itorttea, 43 ans, d'origine SIISIIL, et de sass MU, 
Olivier, 1» ans. Un troisième acrobate, éadaMead 
Inculpé, est en fuite : son sigaalemenl a été as» 
voyé dans toutes les directions. 

Amenés au parquet d'Arrn», Hortica père ad 
fils ont été écroués à Saint Nicaise par ordsa d u 
procureur. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL COlTRECTIOtMEL K LILLE 

Audience du 27 juin-1901 
Présidence de M. MARTIN, Ttee-presldard 

11 fait chaud, au Palais, et l'audience de lassai 
comme celle de la veille, s'en est ressenti. A pas* 
cela, personne ne s'en plaint, pas même le p a i r a e 
chroniqueur judiciaire qui ne trouve presque rata 
à se mettre sous la plume. Essayons de donner, 
néanmoins, un court aperçu de celle audieaoa. 

LE.S GRANDS MOYENS. — Voici d'abord LouM 
Caron, âgé de 20 ans, un gsHIera tsSBé en boroimi 
qui nous soumet son cas : u était ddeeBpeMV da 
l'abandon de sa bonne amie, AnjsH P - . . ' i .asa 
rant à Lille, n i e des Postes, qui avait l iûusa ejaa 
sou étreinte était parfois assez brasslr HtJ t jg 
tenté ue se réconcilier en aiiasit ai la ratseODÉra 
de son Angèle pour la frapper et la tirer par lad 
cheveux en disant : « Je te tuerai, autsss à fairai 
SIX mois de prison. » 

Louis Caron, on le voit, n'esthne pas * g-aastd 
valeur la vie des créatures qfd ne sont p a s de sort 
sexe , mais le tribunal n est pas i 
autant pour réconcilier les dsux 

four obéir aux injonctions de la loi, 11 
ouïs Caron, à >> jours de prisera avec 
L'INEFFABLE PIERRE BRAME. — Cdst s>M 

diversion à la monotonie de l'assMance que lai 
comparution da 1 indescriptible Pierre Brama, cet 
mendiant tout a fait valide, mass encore p lus lai-, 
trtafit et ivroime. qui nous sert t chacune do aaa 
innombrables entrées en justice s» sasé puas ttttj 

.\rrêté pour mendicité et ivresse, son pdetss ai-
voti, Pierre Brame s'est entendu i o ix la i l s— m. 1 
mois de prison et 100 fr. d'amende. 

Lieux mois S l'ombre, c'est bon, 11 fait enoud de-' 
hors et les nuits sont fraîches, mais 100 Ir. d'a-> 
mende à payer 1 

Tel est le souci du sympathique roeruagot qus, 
s co-prévenus, bosi i l is i—H 3 

t l -

retournant avec ses i 
• Cent francs d'amende à payer I Comment i 
j'vais faire : Je n'ai pas f sou ! Ils le savant Béa 

Console (ci. vieil ami, il y a la eontnuns* par 
corps... 

., MON MS IN IDEM ! !» — Cest à peu prés tout, 
ce que je posssède de latin, mais c'est aeses sous; 
rappeler au lecteur qu'on ne peut pas , est va ras 
d'un axiome admis de la jurisprudence, être jugé) 
deux fois pour la même chose. 

Or, le cas vient de se présenter pour Louis Tovr-
quet. journalier a Houpltnes, qui, le » Bas*, 
répondait pur des violences aux observation» de 
sou contremaître, M. Dagrernont. 

Celui-ci a porté plainte a deux postas de gen
darmerie. D'où double procès-verbal, dont l'un 
attira le délinquant e n justice de paix oft 11 M 
condamné à 3 journées de travail. 

L'autre fut transmis au parquet, qui, 
que l'ouvrage n abondait pas , a 
laflaire. 

• — Mats. M. le président, a déclaré T nuquef d 
l'audience de jeudi, j'ai déjà été condamné poan 
«a 1 

Ah répondu le tribunal, qui. £rs 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

• I M - L C - N O B L K 
CRAND MEETING SOCIALISTE. — Lundi 1er 

juillet, * 7 heures du soir, v i r a Heu. salle Martui. 
dit ta santé, un *rrand meeting organisé r-ar le* 
groupes socialistes avec lé concours des citoyens 
Maurice Monier, secrétaire-général de la Fédéra 
(ion autonome du Pas de-CaTais et du Nord: i'eti-
gnet, trésorler-comptiible du Syndicat de? Mi
neurs du Pas <fe-Calais : Léon Sscoffler. avocat, et 
Moelle, secrétaire-fénéel du Syndicat des Mineurs 
un Nord. 

Nota. — Il sera perçu IS centimes a l'entrée pour 
les. trois. 

•sMMM 
i o N F E R E N c E . — Dimanche 30 juin aura lieu, 

a 5 heures du soir, au salon Leduc Corsesu, rue 
Ttutrs, sous les auspices de la section Somainoise 
de la ligue des .Droits de l'Homme et du U -
toven». une grande cwaférenc.- publique par les 
citoyens Francs: de l'ressrnsé. le vaillant oubli-
ciste de 1/lurorr. Desmrms. réstacteuf au ftevetl 
du hurd. Médéric Dulour, rédacteur au Progrés 
du Nord. 

au centimes seront perçus à l'entrée pour cou
vrir les Irais. 

N. H. — Les dasoes sont particulièrement invi
tées. 

AVIS. — Par suite de réparations laites a la rue 
d'Amené, les intéressés dont leurs affaires les ap 
pcllent à la distillerie f lot frérsa.sont priés da cas
ser avec leur chariot au chemin de la Cilé, au-déS-
sus de ta Gendarmerie. 

ce singulier cas, a'pige pi mleiil de 
huitaine le prononcé de son jugement posât corari 
plément d'informeUon. 

A jeudi prochain. 
CANDEL'R. — C'était la première fois que LoaP 

seLacoutère, servante à Lille, mal la* la main k 
'a plume pour faire assavoir a ses pareats qu'eild 
en plus jolie. Elle a cru bien Mûre en i 
un vieux timbre oblitéré pour afl 
respo.idance. 

IK-sarmé. le tribunal n'a i i i n u l a i i l LoaÉat L v 
coutère qu'en 5 fr. d'amende, avec aarals, aesss 
déUt postal. 

DIVERSES. — Noua voita laau 

expulsé» da Fi Misa à lai 
uisa 

APÉRITIF D'ÉTÉ 
Pria avec ds l'eau, l'excellent VIT» de 

BANYULS-TRILLES 
soigneusement préparé avec du VIEI'X VIN de 
BANYULS el le meilleur o n N O U I N A constitue 
le plus hygiénique et ls plus agréable des désal
térants tout en stimulant l'appétit et en ranimant 
les forces. 

C'est, d'ailleurs, le seul apéritif qui srftt una
nimement recommandé par le corps médical. 

DANS TOUS LES CAFES ET LES BONS 
ESTAMINETS. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille 

PAS-DE-CALAIS 
HE8DIONEUL 

tMMONDE ATTENTAT AUX MŒURS.— Mardi 
après-midi, les gendarme» informés qu'un nommé 
Charles Houilly, originaire de Leullnghem el âgé 
de tli arts, avait commis le matin même un atten
tat aux mœurs sur une tlllelle de H ans, lllle de 
M. Cajetan, cabaretier a Hesdigneul. se sont mis 
à sa recherche et l'ont trouvé couché au pied 
d'une meule, à Labuissière. Ils l'ont arrêté et con
duit à la prison de Bétlnme. 

ISBERCUES 
UN PENDU. — M. Alfred Pauchêt, originaire 

d'Airê-sur-la-Lys, âgé de 57 ans, maréchal ferrant 
a Isbergues, avait déjà manifesté à plusieurs re
prisas l'intention de se suicider ; il avait des idées 
noires occasionnées par l'alcoolisme. Mardi ma
tin, Mme Pauchet s'était levée vers cinq heures 
pour vaquer aux soins du ménage ; vers sept 
heures, ne Voyant pas descendre son mari, elle 
monta dans sa chambre a coucher où il était resté 
au lit et le trouva pendu au plèd du lit a l'aide 
d'un cache-nez. Le malheureux laisse huit orphe
lins. 

v i a s v 
UN MINEUR ASSOMME PAR DES ACROBA

TES. — Des acrobates qui avalent installé, a l'oc
casion de la ducasse, un jeu de tir sur la Place, 
ont, sans rime m raison, assommé un ouvrier 

tftê. D'autres usuriers. oaiicaa. Vas-

suite de faudiénee. : 
— Six mois par défaut a Phlloméns 

man. de Roubaix. qui, expulr*-
sullé dé nombreux méfaits est 
nuit chez son frère à qui elle a volé an" Jupon. 

— Klodié Vanlerberghé, c a b a r e t * » à Wastre-
los. a eu une discussion m e sa votasse, Mass 
(Listings, qu elle a mordue â la aaalo. Deux flsMe 
par défaut. 

— Pour coups k un inconnu, ce qui n'est aaa 
banal. SS fr. d'amende avec sursis à Victor De-
croix. dé Wa-quehal. 

— M. Pierre Duquesne. cabaretier, ras du Para, 
à Roubaix. avait des raison» pour cacher au •*** 
nwm perus les économies qul l réalisait. R a dune 
placé, su Crédit Lyonnais de Tourcoing, sas ÔW-
galions de Bruxelles au n o m de son neveu Gus
tave Duquesne. gui a profité de l'aubaejss en sa 
faisant remettre (es titres, q u i ! s'est eaapeaaa* da 
revendre r-.ur foire la nooe. 

Deux mois de prison et te fr. d'amende pour 
abus de confiance, a Gustave flnqiissfis 

— IG francs d'amende avec suraie à .-\ioia WssV 
douas, £7 ans . rejointovetir a Lille, pour caupa. 

— Mftne peine ù Alexandre Rttt, caHaradar M 
Tourcoing, pour avoir répondu - « m...} » t P a -
!?ent qui lenait lui dresser contravention. 

Ernest Congille. K ans . méraaielsn, sujet 
anglais, laisait la cour. l'un de ces derniers soirs, 
a une fleur du pavé lorsqu'il arancontré l'aaenl 
qui a voulu enlever la aile. • Aoh I • a «rie rkae 
glish, ça ne se passera pas comme ça 1 > El il a 
boxé le sergot. 

Vingt jours de prison. 
M* HACCART. 

N'ACHETEZ 
NE VENDEZ 

AUCUN TITRE 
Sans consulter M. E. B0L1I 

3 5 , r u e N e u v e , R O U B A I X 

Maison fondée en 1893 

L a m a i s o n a p o u r pr inc ipe de n e 
m a n d e r que de b o n n e s et a n c i e n n e s v a l e u r s . 

El le d i r ige la P E T I T E E P A R G N E d a n s de* 
p ' e c e m e n t s a v a n t a g e u x e n o b l i g a t i o n s de T B -
l e s oti e n rentes . 

El le Indique a u x r e n t i e r s et a u x capi ta l i s 
tes les v a l e u r s i n d u s t r i e l l e s r é m u n é r a t r i c e s • 
en m ê m e t e m p s que s o u d e s . 

L a M a i s o n N'A A U C U N Rf iPf t f iBEr* 
T A N T , M. Bu l t é t e n a n t a c o n s e i l l e r l u i - m ê m e 
s e s c l i en t s , s u i v a n t l a s i tua t ion financière <W 
c h a c u n d'eux. / 

L. . S E o t g tiUi d l 

MES ARIS, C'EST HORRIBLE!... 
Oh ! le h i d e u x m a l 1 C e s t la s y p h i l i s I Celai 

p r e n d p o s s e s s i o n d e tout l 'être s o u s l a s a p 
p a r e n c e s du plais ir , e t l e n t e m e n t , couchât 
au t o m b e a u l e s m a l h e u r e u x qui portant p o u 
redoutable s t i g m a t e . M a i s o n peut g u d l l i T, 
Oui, et s a n s m e r c u r e , a v e c l e s GLOBUTJH» 
B R E S I U K N S , cura m e r v e i l l e u s e : te flacoo 
d'essai 4 f rancs , l e s q u a t r e f l acons poOx u a s 
cure , 15 f r a n c s , c o n t r e m a n d a t l i r a n é Phar
macie Fernandei, 66, r u e d a R i v o û , P 

Ls Gérant: Jssfl 

Isspiaal sur wtauis aarassg * 4 a» i j a S a » ^ 
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